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Ce concept d’emploi tactique est directement calqué sur celui mis au point en 1915 par les Français 
pour l’emploi du FM CSRG 1915 (ou Chauchat). Si celui-ci conservait la possibilité de servir d’arme 
d’appui ou si l’on préfère de mitrailleuse légère grâce à son bipied, les américains avaient fait le choix 
de ne pas doter le BAR d’un bipied (tout au moins au début) mais d’équiper le tireur  BAR d’un 
ceinturon spécial, doté d’un logement métallique pour la crosse de l’arme. L’objectif étant de facilitée 
le maintien du FM lors du tir à la hanche ;  l’arme étant soutenue par sa bretelle passée à l’épaule du 
tireur. Cette disposition donnant au tireur la possibilité de lâcher momentanément son arme pour 
changer de chargeur ou de remédier à un incident de tir. 

Les premiers BAR arrivèrent en France au début de l’été 1918. Le lieutenant Val Browning, fils de 
l’inventeur prit une part importante dans la formation des futurs instructeurs et aux démonstrations 
d’emploi de l’arme.  

La 79ème Division d’Infanterie US, équipée du BAR, débarqua en France en juillet 1918.  

A partir de cette époque, la montée en puissance des productions de BAR permit de remplacer 
rapidement les Chauchats  jusque-là en service dans les unités Américaines engagées en première 
ligne.   

Le BAR reçut son baptême du feu en septembre 1918 et immédiatement très apprécié par ses 
utilisateurs. 

La France, la Grande-Bretagne et la Belgique approchèrent le ministère de la guerre aux Etats unis 
pour acquérir également le BAR en vue de remplacer les FM en service. Comme la production était à 
peine lancée aux USA et suffisait à peine à répondre aux besoins nationaux et que quatre mois plus 
tard l’armistice était signée ; cela mit un terme à ces beaux projets. 

A la fin du premier conflit le FM BAR n’était employé que depuis quelques mois par le corps 
expéditionnaire Américain. L’arme apparaissait en tout point supérieur au FM Chauchat ainsi qu’au 
Lewis utilisé par les Britanniques.  

Après la guerre, la France continua à étudier le BAR ; mais finalement c’est une arme de conception 
nationale qui fut adoptée (le FM 24 au calibre modifié en 1929).  

De leur côté,  les Britanniques conserveront leur FM Lewis qui malgré une ergonomie désuète était 
nettement plus fiable et surtout plus résistant que le Chauchat français. Cependant,  dans les années 
trente, ils opteront pour une arme de conception Tchèque (le ZB 26) dont la version modifiée pour 
l’usage de la  .303 deviendra le célèbre Bren.  

Les belges, quant à eux, se contenteront, dans un premier temps, d’adapter le Chauchat à la 
cartouche  7,65 Mauser, pour finalement  moderniser l’arme par l’adjonction d’un nouveau bipied et 
l’adoption standardisée des accessoires en usage sur l’arme française. Une dernière modification 
portera sur l’assemblage renforcé du tube à la sous garde ainsi que la mise en place  bipied digne de 
ce nom. Cette arme donnât toute satisfaction durant les combats de mai 40. 

En ce qui concerne le BAR, la FN, après avoir durant un court moment diffusé des BAR fabriqués par 
Colt, en entreprit la fabrication.   

En fonction d’accords de fabrication existants entre  Colt et notre FN, les deux firmes se partagent 
l’exploitation des brevets. Si Colt vendait dans le monde entier, la plus grande partie du marché 
européen  était réservé à la FN. 

La première fabrication belge prit le chemin du nord pour équiper l’armée suédoise très friande 
d’armes US. Une seconde série, déjà améliorée équipa l’armée Polonaise et une toute petite série fut 
aussi livrée pour la garde royale du Négus en Ethiopie.  

Enfin en 1930, une version légèrement modifiée, fut adoptée par notre armée désireuse de 
moderniser l’armement de son infanterie. Normalement à terme ces nouveaux FM devaient remplacer 
les Chauchats et les MG 08/15 (transformés eux aussi en 7,65 Mauser) en dotation dans notre armée. 
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Avec le modèle 30 belge apparaissent de nouvelles petites modifications ; la présence d’un système 
permettant le montage rapide de l’arme sur un affut anti-aérien ainsi que sur divers autres supports ; 
la présence d’un ralentisseur de cadence placé à l’avant du pontet ; une tête de piston creuse dans 
laquelle vient prendre place la buse de la frette de prise des gaz , cCe dispositif permettant de 
prévenir les enrayages qui ont tendance à survenir lors de tirs soutenus avec une arme encrassée. 

Un autre « gadget » (modèle particulier de baïonnette équipée d’un fourreau métallique doté d’un 
support pour FM permettant  un support anti-aérien) ! Fort heureusement  un vrai trépied,  lui bien 
fonctionnel, (un pour trois armes) fut construit par la FN. Ce trépied pouvait être adapté au tir AA.  

Ces armes de qualité furent bien entendu récupérées par les Allemands pour l’armement des troupes 
d’occupation et un grand nombre d’entre-elles terminèrent sur le Mur de l’Atlantique. 

En 1932 la FN apporta deux améliorations majeures au FM Modèle 30, à savoir : un canon 
rapidement démontable et un boitier fermé à sa partie arrière par une crosse basculante.  

Les événements de 1940 ne permirent pas la fabrication en grand de cette variante, mais celle-ci fut 
bien sur reprise après 1945 et c’est cette version que l’ABL choisit pour son rééquipement en 1951. Le 
calibre était bien sur devenu celui des armes en usage à l’époque ; le .30. 

Ce modèle connut aussi un grand succès à l’exportation.  Cette version à canon démontable appelée 
FM Type D fut en usage bien longtemps dans l’aviation et la marine. En 1958 le FM connut une 
dernière modification ; en effet, depuis quatre ans la cartouche de  7,62 NATO avait été adoptée sous 
la pression des américains. Un nombre restreint de FM fut modifié pour l’usage de cette cartouche. 
Les modifications portaient sur la mise en place d’un nouveau canon en 7,62 NATO ; un nouveau 
bipied à débattement plus large,  pourvu de semelles d’ancrage plus large ; une nouvelle planche de 
hausse à œilleton ; une modification de la sous garde de manière à pouvoir y placer le chargeur du 
FAL et quelques autres petites modifications.  

Ces améliorations de «  bouts de ficelles » ne furent guère utilisées. En effet, deux ans plus tard 
apparaissait le FALO ; plus léger et surtout beaucoup plus simple d’entretien et de manipulation. Le 
choix fut vite fait, les quelques armes ainsi transformées furent stockées comme armes pour la 
réserve et leur existence ignorée de beaucoup. 

La plupart de ces armes (FMD et FMD A1) furent détruites. Cependant quelques-unes, dument  
démilitarisées, furent mises en place dans des fortifications de campagne destinées à l’instruction.  

De ce fait il n’en reste pas beaucoup de survivantes et celles qui ont pu être sauvées  font le bonheur 
de leurs propriétaires. 

Dans les collections du Musée vous pouvez admirer un FM Mod 30 et un FMD didactique placé sur un 
trépied lourd. 

 

 

 DENAMUR Patrick 

 Lieutenant Colonel Res 

 Conservateur du Musée 
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Une demande particulière sera néanmoins introduite au Service protocole de la défense pour les 
cérémonies du 31 Août 2014 (100 anniversaire) par les Autorités d’Eppegem et par le Président de 
l’Amicale Nationale des chasseurs à Pied. 

Les cérémonies étant maintenues, c’est avec la participation des autorités communales de 
Grimbergen (Pont-Brûlé) et de Zemst (Eppegem) , de même que la participation des Associations 
patriotiques des deux entités et de l’ANCAP que se dérouleront ce dimanche 26 août les dites 
cérémonies. 

Rendez-vous est donc fixé aux membres de l’ANCAP à 09 heures 15 devant l’église de Pont-Brûlé. 

A Pont-Brûlé, le programme sera le suivant : 

- 09Hr30 : Célébration Eucharistique 

- 10Hr30 : Hommage à la tombe du Caporal Léon Trésignies 

- 10Hr45 : Hommage au Monument le long du canal 

- 11Hr15 :  Réception organisée par la ville de Grimbergen 

 

Dès 12Hr00 les membres de l’ANCAP feront mouvement vers le cimetière d’Eppegem où, 
à 12Hr15, avec nos amis d’Eppegem nous participerons à la cérémonie d’hommage au 
cimetière militaire et aux dépôts de fleurs.  

Ensuite, nous continuerons avec le programme de nos amis d’Eppegem : 

 

- 12Hr45 : Mouvement du cimetière vers la salle paroissiale d’Eppegem 

- 13Hr00 : Réception à la salle paroissiale 

- 13Hr30 :  Pour les participants inscrits, « Repas au restaurant DE SCHRANSHOEVE » 

 

Modalités pour le repas : 

L’inscription au repas s’effectue par le virement d’un montant de 25,00 € (boisson non comprise) par 
personne au compte de l’ANCAP N° BE61 0000 1993 5217 
L’inscription doit s’effectuer pour au plus tard le 17 août 2012 

En « communication » du virement, n’oubliez pas d’inscrire le(s) nom(s) du(des) participant(s). 

 

MENU 

Crème de cresson au saumon fumé 

Tournedos avec sauce au choix 

Sabayon 

Café offert par le patron 
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 Le commandement du Régiment reconstitué est confié au Colonel TYBERGHIN. Avec le 2ème 
Chasseurs, ils formeront la 14ème Brigade. 

Durant les années qui suivirent, le 5ème Chasseurs participa à la garde de l’Yser ; il y occupa 
successivement les secteurs de Boesinghe, de Loo, de Noordschoote, de Dixmude, de Merckem et de 
Nieuwport-Ville. Dans chacun des secteurs occupés, il s’y distingua par sa vaillance et son intrépidité. 

 Le 28 décembre 1917, le 5ème Chasseurs reçut son drapeau au cours d’une cérémonie qui se 
déroula à Ghijverinchove. 

 En août 1918, le 5ème Chasseurs dût repousser les attaques particulièrement rudes des troupes 
allemandes. Sa conduite lors de ces combats lui valut une mention aux O.J.A. (Ordres Journaliers de 
l’Armée). 

Le 5ème Chasseurs fidèle à sa réputation de ne pas laisser entamer 

ses positions par l’ennemi, ainsi qu’il l’a prouvé pendant les hivers 

1917-1918 devant Dixmude, a repoussé durant la nuit du 13 au 14 
août 1918, un coup de main sur ses avant-postes devant Nieuport- 

Ville, accompagné d’un bombardement des plus violents. 

 Lors de l’offensive libératrice il participa à la prise de la crête de Passchendaele. Il se 
distingua également, du 1er au 4 octobre 1918 lors de la prise de Moorslede. Sa bravoure lors de ces 
combats lui valut d’inscrire sur son drapeau le nom de « Moorslede ». 

Poursuivant l’offensive libératrice, il participa à la prise de Coeckelaere et de Ghystel ; et se signala 
encore aux combats de Ronselestraat. 

 L’armistice du 11 novembre 1918 le trouve à proximité d’Everghem. Jusqu’au 18 novembre, il 
restera avec l’ensemble de la 5ème Division d’Armée en position le long du canal Gand à Terneuzen. 

 Après cette date, commença pour le 5ème Chasseurs les marches qui le conduisirent en Allemagne 
où il prit position devant Wiesel, occupant Xanten et ses environs. 

Relevé en mars 1919, il quitta Xanten le 31 mars et arriva à Mons le 2 avril 1919. 

 Le 5ème Chasseurs à Pied resta en garnison à Mons jusqu’à sa dissolution le 15 novembre 1923. 

 Durant les 4 années de campagne, ses pertes s’élevèrent à 8 officiers et 269 sous-officiers, 
caporaux et Chasseurs. 

CITATIONS DU 5ÈME CHASSEURS 

Fourragère aux couleurs de l’Ordre de Léopold 

 Inscriptions sur le Drapeau : 

YSER – CAMPAGNE 1914-1918 – ANVERS – DIXMUDE – MOORSLEDE 

L’histoire du 5ème Régiment de Chasseurs à Pied, ne se termine pas avec sa dissolution en 1923. 

Comme nombre d’autres unités, il renaîtra à la veille du second conflit mondial… 

Mais cela, c’est une autre histoire que nous relaterons dans le prochain Cor de Chasse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 








